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MARIE, MA MERE  

ET MON GUIDE 

Les paroles de l'apôtre Paul éclairent le début de cette nou-

velle année : "lorsqu’est venue la plénitude des temps, Dieu a en-

voyé son Fils, né d’une femme et soumis à la loi de Moïse, " (Ga 

4,4). L'expression "la plénitude des temps" est frappante. Dans 

l'Antiquité, on mesurait le temps à l'aide de vases d'eau ; le pas-

sage du temps était marqué 

par le temps qu'il fallait pour 

qu'un vase vide se remplisse. 

D'où l'expression "plénitude 

des temps" : une fois le vase 

de l'histoire rempli, la grâce 

divine déborde. Dieu se fait 

homme et il le fait à travers 

une femme, Marie. Elle est le moyen choisi par Dieu, l'aboutis-

sement de cette longue lignée de générations qui, "goutte à 

goutte", ont préparé la venue du Seigneur dans le monde. Marie 

se trouve donc au cœur même du mystère du temps. Il a plu à 

Dieu de faire basculer l'histoire à travers elle, la femme. Avec ce 

seul mot, "femme", l'Écriture nous ramène au commencement, à 

la Genèse, et nous fait comprendre que la Mère et l'Enfant mar-

quent une nouvelle création, un nouveau commencement. Ainsi, 

au début du temps du salut, il y a la Sainte Mère de Dieu, notre 

Sainte Mère.  

Il est donc juste que l'année s'ouvre 

en l'invoquant ; que le peuple fidèle de 

Dieu l’acclame Mère de Dieu avec 

joie, comme l'ont fait jadis les 

chrétiens audacieux d'Éphèse. Car ces 

mots, « Mère de Dieu », expriment la 

joyeuse certitude que le Seigneur, tout 

petit enfant dans les bras de sa maman, 

s'est uni pour toujours à notre 

humanité, au point qu'elle n'est plus 

seulement sa mère, mais aussi la nôtre 
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Marie, ma chère Mère ! 

Il est merveilleux que tu aies dit "OUI" pour 

que le Fils de Dieu s'incarne et devienne 

homme pour apporter le salut à tous les 

hommes. 

Ton "FIAT" était encore plus radical au pied 

de la Croix, lorsque tu tenais le corps de 

Jésus dans tes bras. 

Tu as tout accepté avec un cœur aimant 

pour t'offrir en sacrifice sur la croix avec 

Jésus. 

Tu es béni car tu as cru à la promesse de 

Dieu. 

Tu es formidable parce que tu as fait la 

volonté de Dieu. Ne me laissez pas faire ma 

propre volonté, mais celle de Dieu. 

Ma chère Mère, je te prie de me garder dans 

tes bras pour éveiller et nourrir ma foi, pour 

soutenir et éclairer mon espérance, et pour 

promouvoir ma charité. 

Conduis-moi sur le chemin de la sainteté, en 

vivant une vie de sacrifice, de fidélité et 

d'abnégation, pour consacrer toute ma vie à 

Dieu. 

Enfin, gardez-moi dans votre cœur et aidez-

moi à vous garder toujours dans mon cœur, 

afin qu'un jour je puisse être avec vous au 

ciel. Amen.     Extrait de "Prière du Coeur de 

Jésus" par le père Thai Nguyen 
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.Mère de Dieu : une simple phrase qui 

confesse l'alliance éternelle du Seigneur 

avec nous. Mère de Dieu : un dogme de 

foi, mais aussi un "dogme d'espérance" ; 

Dieu en l'homme, et l'homme en Dieu, 

pour toujours.  

L’accueil de Marie à l'action de l'Es-

prit en elle, nous a apporté le plus grand 

de tous les dons : elle a "permis au Sei-

gneur de la Majesté de devenir notre 

frère "1 La maternité de Marie est le che-

min qui nous conduit à la tendresse pa-

ternelle de Dieu. C’est le plus proche, le 

plus direct et le plus facile des chemins. 

La Mère nous conduit au début et au 

cœur de la foi, don sans limites qui fait 

de nous des fils et des filles bien-aimés, 

tabernacles de l'amour du Père. 

Il s'ensuit que l'accueil de la Marie 

dans notre vie n'est pas une question de 

dévotion mais une exigence de foi : Si 

nous voulons être chrétiens, nous de-

vons être " marial "2, c'est-à-dire " en-

fants de Marie ".  " Dans le mystère de 

l’Église, qui reçoit elle aussi à juste titre 

le nom de Mère et de Vierge, la bienheu-

reuse Vierge Marie occupe la première 

place, offrant, à un titre éminent et sin-

gulier, le modèle de la vierge et de la 

mère : par sa foi et son obéissance, elle 

a engendré sur la terre le Fils lui-même 

du Père, sans connaître d’homme, enve-

loppée par l’Esprit Saint, comme une 

nouvelle Ève qui donne, non à l’antique 

serpent, mais au messager de Dieu, une 

foi que nul doute n’altère. "3  

Le premier signe que Jésus ac-

complit, c'est aux noces de Cana. 

C'est Marie qui s'aperçoit que le vin 

est épuisé et qui fait appel à Jésus (cf. 

Jn 2,3). Les besoins de ses enfants la 

poussent, elle, la Mère, à demander à 

Jésus d'intervenir. 

Marie connaît nos 

besoins ; elle inter-

cède pour faire abon-

der la grâce dans nos 

vies et pour nous guider 

vers un accomplisse-

ment authentique. Cha-

cune d'entre nous a ses 

défauts, ses moments 

de solitude, son vide in-

térieur qui ne demande 

qu'à être comblé. Cha-

cune de nous le sait bien. Chaque fois 

que nous sommes tentés de nous replier 

sur nous-mêmes, courons vers elle ; 

chaque fois que nous ne parvenons plus 

à dénouer les nœuds de notre vie, nous 

pouvons nous réfugier auprès d'elle. 

Notre époque, privée de paix, a besoin 

d'une Mère qui puisse réunir la famille 

humaine. Regardons Marie pour deve-

nir des artisans d’unité. Faisons-le avec 

sa créativité maternelle et la sollicitude 

qu’elle a pour ses enfants. Car elle les 

unit et les console, elle écoute leurs sou-

cis et sèche leurs larmes. Elle prend soin 

de nous et reste proche de nous. Avec un 

tendre amour, elle nous ouvrira les yeux 

sur la plénitude. Car elle nous conduira 

à Jésus, qui est lui-même "la plénitude 

des temps", de tous les temps, de notre 

temps, de chacun de nous.  Chers amis, 

que cette année soit remplie de la con-

solation du Seigneur ! Que cette année 

soit remplie du tendre amour maternel 

de Marie, la Sainte Mère de Dieu. 

Marie, Mère de 
l’Eglise 

Le Catéchisme de l'Église ca-

tholique, lorsqu'il présente Marie, 

écrit : "La Vierge Marie est recon-

nue et honorée comme étant véri-

tablement la mère de Dieu et du 

Rédempteur. Elle est 'manifeste-

ment la mère des membres du 

Christ' puisque, par sa charité, elle a 

participé à la naissance des croyants 

dans l'Église, qui sont membres de sa 

tête. Marie, Mère du Christ, Mère de 

l'Église"4 Dès les premiers jours, Marie 

était présente avec l'Église dans la prière. 

"Tous, d’un même cœur, 

étaient assidus à la prière, 

avec des femmes, avec Ma-

rie la mère de Jésus, et avec 

ses frères." (Ac 1, 14). Ma-

rie a également prié Dieu 

avec insistance pour que 

l'Esprit Saint, qui était venu 

sur elle le jour de l'Annon-

ciation, "les remplisse tous" 

le jour de la Pentecôte (Ac 

2,4)5.  

Après sa vie terrestre, Marie a été 

emmenée au ciel, corps et âme, pour y 

jouir de la gloire céleste. Au ciel, notre 

Mère poursuit sa maternité en intercé-

dant jusqu'à ce que l'Église atteigne le 

ciel.6 Jusqu'à la fin du monde, le plan de 

salut se poursuit dans l'Église Corps du 

Christ. Dans ce corps, Marie est pré-

sente comme membre éminent, étroite-

ment unie à la tête, le Christ. Elle aime, 

protège et guide toujours l'Église avec le 

cœur d'une douce mère. 

 

Marie ma Mère  

Et mon Guide 
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Marie,  

Notre Mère à tous 

" En concevant le Christ, en le met-

tant au monde, en le nourrissant, en le 

présentant dans le Temple à son Père, en 

souffrant avec son Fils qui mourait sur la 

croix, elle apporta à l’œuvre du Sauveur 

une coopération absolument sans pa-

reille par son obéissance, sa foi, son es-

pérance, son ardente charité, pour que 

soit rendue aux âmes la vie surnaturelle. 

C’est pourquoi elle est devenue pour nous, 

dans l’ordre de la grâce, notre Mère. "7 

Sainte Thérèse de Lisieux aimait beau-

coup la Vierge Marie : "Elle est vraiment 

la Reine du ciel et de la terre, mais elle ressemble plus à une mère qu'à une reine"8. 

Et Saint Augustin de dire : "Si nous mettions ensemble tout l'amour de toutes les 

mères de tous les temps et de tous les espaces, il ne serait toujours pas aussi 

grand que l'amour de Marie pour nous".  

Marie est notre mère à bien des égards :  
- Avec un amour maternel, elle veille toujours sur nous. Si nous nous 

tournons vers elle pour prier, elle entend les prières de ses enfants et intercède 

pour nous auprès de son Fils et du Père. 
- La beauté de Marie est qu'elle n'est jamais trop fatiguée ou trop occupée pour 

écouter ses enfants. Elle accueille toujours nos prières, non seulement avec ses 

oreilles, mais aussi avec son Cœur Immaculé. Elle porte vos blessures à Jésus 

pour qu'il les guérisse par l'intercession de sa Mère. Ne perdez pas l'habitude de 

lui parler souvent !  

- Une mère aimante n'hésite jamais à corriger ses enfants lorsqu'ils commettent 

des erreurs. Dans le message de Fatima, Marie a mis en garde contre les âmes 

perdues à cause des péchés de la chair et du manque de prière et de sacrifice. 

Notre Mère est douce mais très ferme ! 

 

Marie, un guide et un exemple pour notre vie 

spirituelle 

Dans l'exhortation apos-

tolique "Marialis Cultus" de 

1974, le pape Paul VI écri-

vait : " Modèle de toute 

l’Église dans l’exercice du 

culte divin, Marie est encore, 

de façon évidente, éducatrice 

de vie spirituelle pour chacun des chrétiens."9 En tant que mère du Rédempteur, 

elle peut, plus que quiconque, nous enseigner et nous guider sur le chemin à la 

suite de Jésus. 

Le jour de l'Annonciation, Marie s'est laissée complètement remplir par l'Es-

prit Saint parce qu'elle est toute accueillante et disponible à la grâce. Nous, en 

revanche, nous ressentons souvent à ce que disait saint Paul : "Moi qui voudrais 

faire le bien, je constate donc, en moi, cette loi : ce qui est à ma portée, c’est le 

 

mal. Au plus profond de moi-même, je 

prends plaisir à la loi de Dieu. Mais, dans 

les membres de mon corps, je découvre 

une autre loi, qui combat contre la loi que 

suit ma raison et me rend prisonnier de la 

loi du péché présente dans mon corps." 

(Rm 7,21-23). Cette expérience de saint 

Paul parle de notre condition humaine. Ce 

n'est pas le cas de Marie, qui est la seule 

créature sans péché. Elle était entièrement 

remplie de l'Esprit Saint, appartenait à 

Dieu et vivait pour Dieu. C'est pourquoi 

notre Mère est un modèle pour nous dans 

notre vie spirituelle. Elle nous aide sur le 

chemin de la sainteté et nous rend obéis-

sants à l'Esprit Saint. 

 

Marie dans la spiritualité 

de la Famille Cor Unum 
Dans la tradition ignatienne : 

Tout au long de sa vie, saint Ignace a eu 

une dévotion particulière pour la Vierge 

Marie. En raison de cette profonde expé-

rience intérieure, Marie a reçu une posi-

tion unique dans les Exercices Spirituels. 

Ceux qui aiment les Exercices spirituels 

ignatiens découvriront le Christ, Marie et 

le chemin de la sainteté.10 

 

Notre-Dame avec 

Pierre de Clorivière et 

Daniel Fontaine 

Pour Pierre de Clorivière, 

l'amour de Marie n'est pas seulement un 

sentiment religieux, mais une expérience 

intérieure, et il souhaite que tous en fas-

sent l'expérience. "Tous mes efforts ten-

dent à rendre votre vie intérieure sem-

blable à celle de Marie, malgré vos li-

mites"11. "Notre dévotion doit venir 

d'abord du dedans, grâce à l'union étroite 
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de nos sentiments avec ceux du Cœur de 

Marie, et de là avec ceux du Cœur de 

Jésus."12 

Dans une lettre sur la Vierge Marie 

datée du 18 janvier 1900, le Père de Clo-

rivière écrit : "Si vous voulez appartenir 

spécialement au Sacré-Cœur de Jésus, 

si vous voulez être membre de l'Associa-

tion du Sacré-Cœur, montrons une dé-

votion spéciale à Marie. Je prie cons-

tamment Dieu pour que la dévotion sin-

cère et affectueuse à sa 

très sainte Mère soit tou-

jours un trait distinctif de 

cette association. Sans 

cette dévotion, comment 

pouvons-nous partager 

les sentiments les plus 

tendres et les plus pro-

fonds du Cœur de Jésus ? 

C'est pourquoi, après le 

devoir d'aimer et de 

suivre l'exemple de Jésus, 

la dévotion à Marie est le 

premier devoir de ceux qui se portent 

volontaires pour servir Dieu dans cette 

Association nouvellement née"13.  
 

Avec Daniel 

Fontaine 

En lisant la 

biographie du 

Père Daniel Fon-

taine (1862-1920), 

on s'aperçoit qu'il 

était très attaché à 

la Vierge Marie. 

Dès son plus jeune âge, la mère de Da-

niel le consacre à Marie. Séminariste à 

Rome, il fonde avec Louis Liagre et 

Hippolyte de la Cellule une Société ma-

riale : "Nous nous consacrons entière-

ment au Cœur Immaculé de Marie, 

comme chrétiens et comme prêtres". Il 

terminait toujours ses homélies par une 

référence à la Vierge Marie. Dans sa dif-

ficile pastorale auprès des orphelins 

d'Auteuil et des nouvelles 

recrues d'Arras, il priait 

toujours le Rosaire et ap-

prenait à tous à aimer le Ro-

saire, si bien que les sœurs 

Clarisses de cette ville l'ap-

pelaient "le prêtre de Ma-

rie". Lorsqu'il devient curé 

de Quinze-vingts et qu'il entreprend la 

reconstruction de l'Institut du Cœur de 

Jésus à Montmartre, il adopte avec ses 

compagnons la formule du Père De Clo-

rivière : "...sous le patronage de la 

Vierge Marie Très Sainte, nous vous 

consacrons notre vie de tout notre cœur, 

comme vos enfants et vos 

humbles serviteurs, une 

mère très douce et une 

aide très puissante". 
 

Poursuivre la tradi-

tion de nos prédéces-

seurs 

- La Règle de vie fait ré-

férence à Marie lors-

qu'elle parle de l'obéis-

sance (chapitre 4, n. 67) : 

" Comme à Cana, au Golgotha et au 

Cénacle, partout où naît et grandit 

l'Église, elle est là ". Comme notre sœur 

aînée, Marie nous ouvre un chemin 

d’obéissance au Père. Comme il est bon 

que Marie marche avec nous, nous rap-

pelant que l'annonce de l'Évangile se 

fait avant tout en écoutant la Parole de 

Dieu et en s'avançant dans la foi comme 

un serviteur. 
- Chaque année, nous célébrons la fête 

du 2 février : l'anniversaire de la fonda-

tion de notre Institut (1791), le jour où 

les instituts séculiers ont été reconnus 

par Pie XII avec la constitution aposto-

lique Provida Mater Ecclesia, et le jour 

où les PCJ ont été reconnu 

comme un Institut séculier 

(1952). Cette journée nous 

rappelle que nous devons 

être conscients de la dévo-

tion à laquelle nous sommes 

appelés. Avec Marie, nous 

disons : "Voici que je viens 

faire ta volonté" (He 10,9). 

Et pour nous, membres de 

l’institut séculier du Cœur 

de Jésus  

 Et pour nous, membres de 

l'Institut séculier du Cœur de Jé-

sus, le Christ nous a choisis dans 

le monde. Le monde et l'Église 

ont besoin de ma présence. "Comme tu 

m'as envoyé dans le monde, je les ai en-

voyés dans le monde" (Jn 17,18). Nous 

participons à la mission du Christ et à la 

mission de l'Église d'une manière parti-

culière, selon notre charisme propre (1 

Co 7,7). Plus je m'engage dans cette 

mission, plus je suis immergée dans le 

Christ. La profession des conseils évan-

géliques est une manière particulière de 

vivre la consécration baptismale. Cette 

consécration implique aussi une "mort", 

comme "le grain de blé tombe en terre, 

s'il meurt, il produit beaucoup de fruit" 

(Jn 12,24). Notre consécration par les 

liens sacrés détermine un nouveau 

mode de vie, qui n'est possible qu'en en-

terrant notre vie terrestre dans le Christ. 

Partageons avec Marie cette mort à 

nous-mêmes qui produit le fruit de la 

"vie nouvelle" dans le Christ ressuscité. 

Au niveau spirituel, nous ne pou-

vons rien faire d'autre que d'accepter 

d'être "séduits par le Seigneur" (Jr 20:7). 

Nous le savons, la perfection n'est pas à 

notre porté. Dans la vie spirituelle, la 

Vierge Marie nous apprend à sortir 

humblement de notre position et à nous 

confier à Dieu. Lorsque nous nous en-

gageons dans l'Institut, nous nous en re-

mettons entièrement à notre Mère, car 

nous croyons que c'est elle qui nous ai-

dera à être fidèles. "Et que Marie Ta 

Mère, me garde fidèle et disponible 

pour la mis-

sion que Tu 

(le Seigneur 

Jésus) me 

confie au 

cœur du 

monde."14 

 

 

Marie ma Mère  

Et mon Guide 
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Dans notre vie de prière, appre-

nons de Marie à unir nos prières à 

celles de Jésus. "Comme la prière 

du Christ, notre prière est tissée 

dans la trame de la vie. Aimons con-

templer Dieu à l'œuvre dans l'événe-

ment, laissons-nous éclairer par sa 

Parole" (Cts. n.48). En ce sens, nous 

sommes appelés à prier, à contem-

pler et à "célébrer le Seigneur à l'ac-

tion dans les événements de notre 

vie et dans le monde" (Cts, n. 42). 

A l'école de Marie, dans leur vie 

quotidienne, les membres de l'Insti-

tut séculier se veulent serviteurs de 

tous. L'Église et la Tradition la dé-

crivent comme une femme profon-

dément humble et pauvre, comme 

une "anawim" du Seigneur. Elle est 

aussi celle qui a obéi, servi et "mé-

dité ces choses dans son cœur" (Lc  

2,19). Elle est celle qui contemple 

l'œuvre de Dieu et lui rend gloire 

(Magnificat). En cela, elle est un 

exemple pour nous. Nous voulons  

 

témoigner d'une vie qui cherche à construire des communautés bonnes où la dignité 

humaine est respectée. Nous souhaitons que notre vie soit la preuve que les réalités 

terrestres, si elles sont vécues avec la force de l'Évangile, peuvent apporter la vie aux 

autres, rendre la société plus libre et plus juste, et ainsi glorifier Dieu. 

Aujourd'hui, dans certaines parties du monde, nos membres vieillissent. L'Institut 

a besoin de beaucoup de nouvelles vocations. Dites-le à Marie et comptez sur elle, 

comme une mère qui pourvoit toujours aux besoins urgents de la famille. En même 

temps, chaque membre doit être profondément conscient de sa responsabilité dans la 

promotion des vocations pour l'Institut et pour 

l'Église. 

Conclusion 

Aujourd'hui 

encore, Jésus me dit : "Voici ta Mère". Avec saint 

Jean, accueillons pleinement la Mère dans notre 

maison, dans notre vie, dans notre âme ? Sommes-

nous prompts à accueillir la Mère dans notre 

groupe, notre fraternité et notre vie fraternelle ? 

L'expérience de nos fondateurs est très significa-

tive. Si nous savons accueillir la Marie dans nos 

vies, elle fera de nous des enfants qui savent tou-

jours plaire au Père et servir nos sœurs comme des 

serviteurs, à l'exemple de Jésus. La dévotion à Marie fait partie de l'héritage spirituel 

de notre Institut. 

Pistes de réflexion  

1. Quel rôle joue Marie dans ma vie de membre de l'Institut ? 

2. Ma vie est-elle façonnée par la Parole de Dieu comme l'a  

été celle de Marie ? 
 

Informations  

Dates à retenir :  

- Prochains directoires : 29 février  

- Prochain conseil fédéral : 19 au 21 mars  

- Prochain conseil général : 18 février, 22/23 mars en présentiel  
 

Année « prière » en vue de la préparation au Jubilé 

Le jubilé jubilé de 2025 est d’autant plus important pour nous qu’il a pour thème "Pèlerins de l'Espérance". Quelle coïnci-

dence ! L’Assemblée générale de la Famille Cor Unum en 2022 ouvre également pour nous un avenir 

de 6 ans avec un thème similaire "Marcher ensemble dans l'Espérance". 

François " souhaite vivement que nous consacrions l'année 2024, qui précède l'événement jubilaire, à 

une grande "symphonie" de prière"*. En réponse à l'invitation du Pape, l'année 2024 sera un temps 

fort pour notre Institut. Le thème sera "Comme les disciples, nous nous mettrons à l'école du Notre 

Père ". 

A partir du Carême jusqu'à l'Avent 2024 - ouverture de l'année jubilaire 2025 - nous choisirons un jour 

par mois pour passer un temps spécial en silence : prendre un temps de relecture du mois écoulé et le temps de prière prolongé. 

"Attisons la flamme de l'espérance qui nous a été donnée et aidons chacun à acquérir de nouvelles forces et certitudes en 

regardant l'avenir avec un esprit ouvert, un cœur confiant et une vision clairvoyante".* 
* Lettre du pape François à l'archevêque Rino Fisichella en préparation du Jubilé 2025.  

Marie ma Mère  

     Et mon Guide 


